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Galbe·et tons, il.faut tout Iou~r dans les poter!·es·de Dam~:·. mo use .·. . . . '- ' ' - ' . ·. ' ' - ' 
. . . ·• ' ....._~ - . . . . . . . ' . . ' . 

. Où la simplicité prend .foute sa·- valeur, n'est-ee pas dans: 
lorjèvrerie? Lo~ donc au plat d',qrgent mat de;Jacquia,: 

·. nu du milieu et.~eulemènt décoré de quatre fleurs avec leurs' 
longues tiges et leurS pétales indi,Jués par quelqües ajours ( · 

· · -Un _.peu see; un peu. "fragile,.-un ·peu (roicl; le moiJilier de, 
'Landry.VIl vers 'un hqt rationnel :,_aiJJsi, de _sa lanlpl! électri-, 
qlie; lès tiges, dont' l'entr~J,aeement- fit le pied; s'écartent pour_· 
supporter-un: écran .. polygonal, )ngé:Die.usement ·substiiué au·. 
traditionneLabat:;-jOÙl"~. · : ·:\ :: · ·. > : ~ .-_ . - · . ' 

,·Admirez les .hroder.ieG. :ile -Courtêix-. de • Prouvé -:. art 
eharmanlt·comment :t'a~t .. on.si_longtemps néglig4? Et rèvez 

- à ses ·modifièa:tions futures sur lè livre-·de'VerDeuil eonsa- ~ 
cré àJa ·Plante orriemenÛlle, résumé d'une vie eon&eiencieuse __ 
et 'Vouée ,:à_Ja b~uté nouvelle.:.. ; · ·: - _ _ . , ; ; .. -
/~:Contraster: .I.e rorgerori E~ile R~b.,rt. de ·,ses rudes . 
mn iris~· et avec l!~ide ùe · ses: compagnons géants;· .:fresse· ou 
iJ;~clinè~àj~utes. ses volonte~ ·son esclave, le fer~; Il enjoue_ . 

· presque . trop; · dirait-<m; : quan~ · on y-oit sa .terri~le matière · 
.. •, s'alangu:ir en les riuanees de fleura mourantes et ~,camme se·· ' 
· faner, ·t~ndis ·qu'il:-en :enlace-les hautaines-barres -~e ses meu.:.:_.-· 

bléS; de_:8es grilles.:_ ; ·: ::·: ·_ · . - ·: : -.: ' _. _- . · .· ' i. - · .. :· 
: _~ .... ~#: · ... · ·.· ·:- • \~ ·-> .. -. ~-; .. ,~. ~--~· •.; -~ . . . .. . : ·r !!·~ 

"': -. • . • • • . : • -.. : : ~ • . • • r • -

. -A- ~~ ·._po~te- de Ja<~ue, ~n ~orfin~t, on se l'eloUJilaif encore 
·. · po~r ;ldmirer.;e-nseigoe parlante, one magnifique ·[an~erne. 

d~où·i~sâit un_ P~ing de· fer,-:-·~~ui qui._ plie la foule au vouloir 
civilisateùr de r artisté! . . . - -.- . ' 1 •• 

~ '--: ··-··· .. ·~::.. ,: . .. ' . - . ~· -} -
. - L'ES XIII. 

·-:~ ··._ -.... ·:·:·... : . ·.' . ·- .. •. . . 
' ... 

·, 

< cH_RiJNIQ:uE iJE_ iJirifxELLes - · .. 
Dans ~a: -d~rnière chronique _e~ ~o~statànt lë grand _ et lé-. _ 

gitime suecès de. l'exposition de l'Jmp'-ressionnilme français. 
_ orgaiiisée à la ~ Librè Est bétique 1. de M.· Octave _Ma us, je: · 

faisais· allusioo· aussi à, d'è tegr~ttahles malad·resses~ ~~mm~ses· 
par .des reportersd'art qui ne trouVèrent rien de. mieux.pour: 

· célébrer le talent de V:Qs beaU.x peintres . que de cracher · à. Ja 
face _des.àrtistes d'ici. Comme ces incidents ont fait assez· d~ 
·tapage et qtt'Üs ~t été -1:Jénaturés et· travestis à plaisir· dans 
:vos feuilles bc;ml~rdières, j~ crois ·devoir y revenir. 

• · · Quelqnes· jou~ ap~ !"ouverture ·du salon des Impression-: . _ 
nistea alors. que_tous nos t'(UOtidièns avaient paye un juste', 

. ' ... . . . . . 

,' 
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tribut d'éloaes à vos admirables Renoir, Monet,Manet;Degas, 
-etc., etc,, eÏ félicité M. Maus po~ soli intelligente i_n!&iative, 
l'Art moqerne, l'organè de cet atmable estbè~e, pubhat~ l son 
tour·un compte rendu· dan~ lequel, à la péntble surpnse des· 

·.amis de ce journal ordinairement courtois· et bien inspiré, s'é-
t8lait l'inêongruité suivante ·: ·. 

« La proximité des salles du Musée 'de peinture contempo­
raine et de celles réservées l la Libre Esthétique- a permis 
au~ organisateUrS de cette derni~re de Se livrer_ à une ~expé­
rience aussi instructive qJJ'atfligeante. Un Van G~gb sous le · 
bras, ils se sont promenés d~s les salles re8pectab.es çn dépo­
sant ledit Van Gogh au pied des chers~'~uvre nationaux; la_ 
« savoureuse, et cc· robuste » ·peinture flamande s'évanouissait 
et même, pour employer une expression un ·peti forte, 1:1sitée 
dans .la langue des peintres, foutait ·le camp. avec ensemble. >> 

Ce n'est pas tout. .Non· content d'exalter ·un peintre hollan;.; 
.. ·dais, sous prétexte de faire sa cour à l'art français, et de se 

lh-rer l. cette sortie contre notre . école de peinture, le même 
journal insérait dans s!)n ·même numéro cette note flagor­
neuse a l'adresse d'un conrérencier ••• italien de la Libre Es-:-· 
thétique, p<mr célébrer Ja pensée et la · littérature française 
aux dépens de nos éërivains et de nos intellectuels d'ici : . . 
· c< Pour nos· esprits sans cesse· crispés par la .veulerie, l'im­
précision raogeus_e de la pensée et du langa~ belges quel 
plaisir d•entendre i\1. Mellério l ,, . . . 

Comme de· juste ces alinéas outrageants soulevèrent ici des· •. 
protestations . énergiques et donnèrent lieu ~ des polémiques 
~ù les contempteurs de leur patrie· n'eurent pas précisément 
. le beau rôle. ~1. Edmond Picard- se fit, av:ee ·la· crânerie . et 
t'ardeur combative qui lui sont habituelles, le ·champion. de 
l'art national· et il eut naturellerxiet;at pour lui l'opinion· pùbli­
que à commencer par les· meilleurs amis de lp. pensée et de 
rart français. . . . 
. l\Jeiilbre du Sénat, l\1. Picard prononça même dan_s cette··. 
haute assemblée un .magistral dis_cours da~;~s lequel il "fustigea 
d'importanc;_e les tristes héros de ces incartades èt en général_ 
tout ce que nous comptons ici de Belges honteux et de snobs . 
ridiculement gallomanes. Il: énuméra les · maîtres modernes 
flamands et wallons ci qui le voisinage du fameux Van .Gogh 
aurait, ~our .employer les termes ga~antsdu criûque de l'Art· 
moderne, fatt foutre le camp.: les Cd.ui1ens, les Frédéric, les 
Lé\·êque, les Emile Claus, Stroys,_ Van Strydonck, GilsouJ, 
Baron, Agne~ssens, Ver,vée;Stçye~s (Joseph et Alfred),Stob· 
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· · baerts,D'e Br.aekeleer,Verhaeren;Verheyden,Bou)aiJger,Loui:s . 
Dubois, ~eys:, .Laermans, Artan, Degroux père, ete. Il défi­
nit en excellent~ termes les mérites. et le rôle de l'arL des deu~ ~ 
ilations· voisines; .. il reconnut· aux Français issus .. !de Claude. · 
.Lorrain· et de Watteau, « une éléga.ne~ spéciale,~: une· vi-v:e 

.. fraîeh~ur dan8 le colo.r!s; une .luminosité grandissant jusqu'à 
l'ex,cès peut être,une béauté qu~ l'on pourrait appeler la beauté 
franÇaise »;en revendiqùant pour les nôtres des qualités « eai­

. prei11tes de plus de sensualité, d'une vie· plus chaude, plus 
.ro~uste, plus Sangiline, d'un coloris ·plu~ soinptueui, d'nD: 
mystère plus profond, moins ét~é en surface ». · ... i · · · ·; , 

_lltermina son_ disc~urs tour à. tour é~u e\ Sai'Cil&tique par. 
cette péroraison vengeresse : . ·. · . · .. · . · 

. --ct'On ·me reprochera peut.:.être d'avoir insisté sur_... un fait. 
. particulier·.· Mai~ ce • fait. p_articulier · a une importaJ:lce géO:é­
. raie; il montre avèc une désolante évidence.ce malheureu~ 
e~prit q11e j'ai indiquè au dél)ut, · de diffamer les <euvi·es de · . 

.. chez nou:s~au profit de -la production:· étrangère. Les œuvres · 
'étrangères j~ les ~dmire quand je_ lès trouve belles,par exem-

' ple èelles de· Renoir, mais jamais au_.détrimelit de·: celles de 
mon .pays. Puis n'est:..ce pjis un erime mor_al que de découra.:. 
ge!, .d'enle,ver la confiance à tant de jeunes ·àm~ artistes qui 
vivent de notre art; qui s•y consacrent avec une piété ardente · 

. . ,. . . 
qui croient ~il lui èt chez qui _ori en fomente le dout«:t par de 

· ·5oues,..,injU.Stes_ et dangereùsesè01nparaisons? Je n~ai jam~is 
_pu·,· saris. émotion èt.sans repré~illes,laisser passer upe action 
qrie je ëolisidè:t:e comme condainnable.Ce fut lecias pti_ur celle 
dont je viens de parle~ (le V an G.og}l promené dans les ,salles 

· ·du Musée moderne en dérision-·. de. la ·pe~nture belge}~· J~,_la 
. crOis cfun mauvais fils; d'un oiseau qJlÏ . salit son propre 

ilidl ».. . . . .• . . . . ; 1 ' 

· Bràvo P.icardi well r.oared li~n! 'Tous c~ux qui en Fra~ce · · 
. apprécient autant' la puissance et l'origülalité de nos peintres,·· 
·de nos musiciens e~ de Jios écriv:iins, ·que nou8 teno~s ,en 
·haute et fervente estime, les nobles artistes de. votre pa y~, :ap­
plaudiront aussi à _ces paroles justicières~ Les collabor-.tenn 
et les·Jecteurs du MercareJles tout premiers ont rendu 'de­
puis longtemps h:ommage à nos pootès et à nos· prosateurS, et 
ils apprecieront comme nous 1'9-dieux del"épilhèle defange~se . 
appliquée à la ·pens~: d'un. pays qui a produit des écrivai,ns · 
comme Verhaeren, ~i~d, Maeterlinck, Lemonnier • .Rod~n- : 
bach; Demolder, Giratid·,~van Lerberghe, Krains, Elskamp et 
Séverin, pour ne -parler· que de ~eux qui YOUS sont_ le pius 

- . . 
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familiers. Dieu 'merci ·la ciairvoyante _et .vîbrauie Fran~ rie­
prend point conseil de ·certaüis vibrions. et ratés belges. pour. 
se renseigner sur les mérites et la valeur de nos ar,-tistes _et_ de · · 

· · nos penseurs •. Loin de répudier Ja pensée el· l'e:Xp1-ession bel- · 
ges, c'est même aux plus dét~rmi.Dés et aux plus irrédùc,ibles 

. . . rep1 ésentanls de notre race et de notre.climai que. vous ·avez 
fait l'accueil le plus empressé et Je-plU:J large. Alors que nos 
scribes ei nos pions de la rhétorique en sont èncore ici a èé­
noncer les préJendu~:~ flandricismes dansles· œuvres d'unVe~:- · 

. haeren comme les singes compteraienfles poux·. dans. la_. c_ri- . 
·.nière d'un lion, il y a longtemps que vos poèt~ .ont consacré-­
notre compatriote comme .un des meilleurs parmi êeux qUi se. 
servent de l'admir<~hle langue française. . - ·.. : -: ~ · -. . .. -

D'ailleurs le inêmè phéno~ène s'est produit pour nos grands 
écrivains de langue néerlandaise. C'est. en Hollande .que s~est 
èlevée la gloire du prêtre-poète GUidon Gezelle ·et .c'est ausSi 
par les HoJJandais que s'est créé le r-enom de son digne ·neveu.· 
le jeune romancier Slyn · Streuvels. ·Tandis qu~à Braxèlle,s 
comme à Gand les académiciens.; raseurs et· gâteux émérites, 
traitaient enèore ces inait_res flamands de· particularistes pa..:. 

· toisants, les écrivains autheDtiques-- de là-bas,; à commencer. 
par '\Villem Kloos- et Frédéric_ Van ~eden, les proc~maient 

. les se.uls vrais IX créateurs » littéraires de langue néerlandaise. 
· Et s'il peu-t vraiment être question de fange helge ~·convenons 
-que cette fange représente un admirable terreau pU:~u'elle a. 
fait lever chez nous de si Iuxuria~tes et si spleJi~ides fleurs 1 

. . Mais en fait de fange je crois qu'il n'y eri a pas de plus.·· 
· croupissante et de plus. nauséabonde eri. Belgique que cèlle · 

que ••• évacuent précisément nos mièvres dégoûtés,.: nos mus~ 
· qués contempteurs ct dénigreurs, tou,s ces oiseaux inconli• 
nents! perroquets et perruches, dindons et dindes; étourneaux,. 
grues ou caillettes d'un soi-disant bel-air qui, pour employer 

·l'expression· suggestive. de .M~- Picard,· ·salissent leU.. propre· -
nid. Et ~'il· y a lieu de se boucherie nez c'~~divan~ les bar· . 
.ricades de guano que fientent ces -volatiles-là-! . . . 

Heureusement le nalionalisme,. un naiionalisme hien com­
pris. qui. n'a rien de commun av~c le chauvinisme elle. pro.:. 
tect100Disme, rencontre _de ·plus en plus d•adeptes. Dans les · 
-couches des gens de cœur, de lravail el. de pensée nous allons 
à une réaction énergique contre l'i_o.croyable $nOOÏ$me .: eL ~la · 
pose an ti-belge de: cèrtains milieux dirigeants. · · . . . . . . 

C'est à propager ee nationalisnie;.Jà que. · se dévoue, ~ou·t 
-commt} M. Edmond ·Picard, M. Léon Lepage, l'échevin de 

' 
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lJ.•IJistruclton pubbque el des Beaux-arts de la v&lle d~ ·BruxcUes. , • . 

. I..ui auNi s'efforce sàos relâChe d•édifier nos populations su,.r · · · 
1eur autonomie, leur caractère, leur digoi~, leur . rôle el leur 
·valeur inLtgrale. Il 'vient encore d"affirmer une fu4a de plus 
. :Ces sentiments hautementloullblèa dana la bette leure suivante 
·qu•il adressa au 11oète .. Alhert Giraud : . . . . 
·. · ~ .« .. L!adminisuatioo eommunaJè · dè ·la. Capitale.. co11aidère 
comme u11·devoir esaentiei .d·appuyer chaleure~sem:ent'tout 

· . effort fait pour donner ·â notre peuple la conscience de ra per-. . 
· · sonnàlité et d'augmenter dans~on àinele. noble sentin;tent de. ·, 
l~ fierté nationale~ Cest. à ce..:}'~e que lè C::ollège Échevinal a, · · . · 
sur ma. proposition, yoté w,. iiilllside de 3oo franc!l au Comite 

·.qui s'est chargéd?êlever.wi·m:onument à M~ .. \Valler. Le mou-
: veiiu~n~ littéraire don( la ,Jeune Belgique a favorisé l'écl~ion 

.. nous a donné des ëetivaios dontJe talent honore notre pays 
ct dont :nous avons le :devoir de nous montrer légitimement 

·.fiers.- L'mû.vre -du comi~é s'in~pire do_ne du p~t.riotisme .le plus 
élevé et ia ville de· .B.ruXellês .. a tenu à honneur de s'y a~socicr 
cordialement~· » · · . . . . -· ·.. . . . · .· . . 

··~. 

Làsàison de ~go3, à. I904 aura attesté. pàr _m~iritcs éxpo.. . :~ . 
sitions_lavitalité de notre·école de peinture~ Au ,sâlon de la · 
SOciét~. des ~Beanx-i\,rts brillèrent B1Jrlout Gourtens; · Viclcr : 
Gilsoul, et ?aulMathieti, e~ au Cercle Artistique on admira 
des œuvre~ d'wu1rtiste~ · ~ort· ré~mme9t! _Eugène Y_ erd!en~- · · 
pouvant ori.valiser avec ce que 1~: (( l~nunasme » a p('Odwt de. 
plus ··frais, de plus· radi(m.x· ,e~ de plus lyri_que •. Devant ces · 
peintures. on oub~ie.le procédé ·tàïa1.l'artiste s,'en· e~i rendu mat- · 

. -. tre, tant il se -I•est. assimilé·;' el il 'aisse chanter et s'exhaler - . 
. .son .âme sans plus ~~inquiéter .de 'l'obstacle matériel. cette ex:.. · ... 

~, ~'shion aura été une réV:élation p()ilr .. lleaucoup, c:ar Verdye~ . 
vivait très isolé et. d_epuis plu~iet1rs années il était rongé pa-f 
le mal qui devait t'emporter. Or c'est. précisément duràn't ce~ . : 

. années 4e doüleur et de retraite. qu'il a peint ces toiles d'allé~ · . 
gresse et de triomphe, exaltant le. renouveau et la beaut~ 
ét.P..rnelle. C'esi au ~euil de la mort qu'il a entonné· son hymne 
.là. vie. Au C~rcle • Artistique on admira. aussi des dessins ·et 

· . de8 compositions de M. Moniald d'Un. style hautain et ferme, ·. 
d'un c:râne. retour aux bell~. lignes. e& ~ux forme&· hu~aineà . 
que.le ·paysag~sme •· à tili1;rance. comp~iqÙ:é du pointillisme ·se 

· ftattaii. de_nous faire répudier. · · · ·· · · · • . · . . :, 
Les occasions- n'ont donc· pas manq_üé ~l hiver:· à nos peio,~ 

' .. .· ' . . . ... ·· . . 
r 
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tres de s~affirmer eil dépit de ce qu'en pensent les rnOnomanes 
dont les narines ne frétillent. ·qu'au moindre vent qui S9Uffl.e 
du Midi. . · • · · . . . • · . . . > -

Nos musiciens ont été moins heureux. ·car. c'est surtou( sur 
Je terrain.musical et lit~éraire que sévit dans les sphères of- . 
. fieielles, mondaines e't'soi-disant esthétiques·; l'ab()~Ïnablè d . 
burlesque préjugé si ~ .... ~rgiqueme~tet opportunément d~nonéié 
et flétri par Edmon·l Pic~rd .. · •· . : . . ... 

Sur ce terrain-là, nous n'avon~- rièii"·=gagné, bien ati con-. 
traire: ~iaguère, sous l'iiYt";H;.f~~- si généreuse·ro~mut; .'.~ ·. 
rar le toujbbrs regrr.tt~ Jn~·::\!; '.:';.. ""'··'!'·-lrt -~in~ti'e ~ouftœent .. 
musical à Bruxelles, cnaça·-:;f"ty~: :..;'; : :·,; .. ; ':l_n- fa~ très la,_rge 

· à nos • musiciens" nationi::•r"' .. · !< .: üupon!. sugêtriè.ni _éclectique, . 
nous initia àu:x chefs-d œu\'1~ 1e Wag~~r~ des. mtisici~ns 
rus8es, des Iiou:veaux compo.::..l.i.e.:,·s ft•ançais; des scandinaves 
ct des alltim·arids, il n'eut garde de se désintéresser . c;le la pro -

•. ductio.o. musicale de ses compatriotes. Rappelons-nous .les a~.­
mirables ·auditions_ organisées ef dirigées:par lui·des œuvres. 
de Peter Benoit, TineJ, Raway, ŒJsôni l3.Io:c~, M~i'l~.;eu;· 
Servais. C'est lui qui nous ·fit oonnaitre 1~-~·:, ,N-!~:· P.-ilâ/9 et_ 
c .d G'I t l v • d . . !1 sse ~ ... ,,.. »t 1 
c rancesca e 1 son, e_ .n.ermts ay et '/lllt-e~ ~j, ·::·· -~~:'-~tŒ ~, . 

le. Francise us de Tinel, le Hoyoux et le Sorbier ·-iir..j;,td:,tlru: · 
les extraits de rApollonide, l'œil:vr~ posthume dwFrariz! :. ' 
vais, les Scènes Indoues et la Svmphonie de Ra:way, pour ne . 
parler que des t-"'uvres symphoriiqt1es. . ·· · · · . ·· 

Eh bien, de tout èe long et si musical hiver,' c'est à peine 
si on aurà exécuté à Bruxelles, dans les grands concerts une 
ou deux œuvres de Belges (• )-. Les générations nouvelles ne 

· connaissent rien de Peter Benott. lÜortelmans et ~·autres jeunes 
musiciens ne sont p~s encore ar:rivés jusqu'au public de Bru-
xelles. . . . · ·· · 

L'ostracisme c!ont èst. victime. la musique belge· dans la 
capitale de sa propre patrie revêtit même en ·çertaines. circ·ons ~ 
tances. un caractère tOut à fait voulu, prémédité, un véritable 
parti-pris. de ~alveilla9ce. Ainsi Erasme Raway, l'auteur de 
la Fète Romaine;, ayant présenté c.et hiver une œuvre sympho-

.· nique à l'un de nos coihlactors influents, celui-ci argua de la . 
prétendue diffic_ulté de la partition pour la retenir longtemps 
dans ses oubliettes et finit par la restit11er d'une façon plus 
que cavalière à l'auteur qui avait eu l'impertinençe·de_revenir 

(I)On exécuta une œuvre de l\1. Vreuls aux concerts Y&aye_et 
une symphonie de M. Rasse au Concerts Populaires. 
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· à~~ ~barge et ·qui s'était impatienfé do peu de déférence qilê: 
hù. témoignait SOJ1 cependant très petit quoique trèt imrtOrtant; 
.confrère •. Le. capellmeister en. qu~tion; qui. avait refusé. 
rœtJvre . de. Raway comme étant trop '• abstruse, a•em.p~s~i' 
d'exécuter .une maehirie aussi creuse que compliquée d'un rorti 
en thème d'Outre-,_Quévrain, un v~~itable cauchemar qui tomb~i 

. d' .. ai.Aurs a plat . . . ' . ,:_. . . . ,. . " . .• ·. . . :: 
-ll"''ltS..- . • - . - - ' ' ·l.)a.a-.JO - • . - . 

. . . · Au COnser_vatoire Royal, diril'é. par .l:~w.\nent M. Gevaert~~ 
. Iele~!l~~i~ ?~_la mort-de pic~ard \Vagu_er {~t o;rganisé, ave~ · 

1~"fi .CJ.w d•S9-flg~e cette ~~~mui:art~. un concert ~-:~mpose 
· · d~i.i~~.g~ !ll~ttte.ê~Q\l.J ~l~~~iW&:JÇoilse~ai~ire _noù!._ -; . 
. d?nn~ plus\~Q:~~~# j,z .,:, ;~~:-~f cle 1 Or da Rftua- Q~, · o~i · 
se deD_lan~e _ com2~.-;1-' ·~ ~ 1.f 1~:: ·, !_l.r~.:·M··-U~!aa:t n-:. nous at t pa~ · 

· encor.e fa1t entendre 1~ m!?!.~~~ll'l'fF Ale 8Qn.dlustrecollègue~: 
. feu Peter· OB:!nott, forJ..dat!"'!Tt<ii!"t"·~d~recleur du Conservatoire 

flamand· d'Anvers, ·un .créateur · gëq.ial s'il en fut, un aussi . 
. heau brossellr de fresque~ m~~iccdes qu•un intimiste ~ctélicat~:: . 
. · ;:Aù. thé~~re,Jl.Oil prus-aucurie part n~a été faite cet hiver ~--no~:. · 
mu"id~ns et a'!l~ti,.rs ~p1matiques. Là Monnaie; dont la saison, 

.. fut ·:e:xtrP-w.Pmfo• :brillante et qui, ·sous .1a direction Kufl'erath et · 
"(f-iti111: ii' ;.1~:ifç.=:~'renforee encore -sa réputation d'une scène 

, _4-~L.:.:.·~:. ~-~~nll_er ordre, aùraii dù no~~ faire eillendre,. ap~ • 
-=~,::t;,;'uu_, -ce~~ très _belle· ~uvre d_ê . votre regretté· c.ompatriot~ 
~ ~taesrChausson,, l'une. ou l'autre pièce tout au · ~oüas ·d'u~ 

musicien belge, pàr exemple le Winternachtsdrooinr- (Songe 
d•unè Nuit cfHiver), écrit par M.· Auguste _De liŒck1 uri jeun~ 

.. oom_posite'Ur du plus: ~vigoureux ta!eat, sur un intéressant:· 
poème, de 1\1. _~nee Du Catillou; ou Prl~es Zormetchi,ini 

· ·_ (Princesse Rayon de · ~olei1)1 de l'excellent m~icien Paul' 
· Gllson-, paroles~du pOthe:P-ol de .Mont. L'une et l'autre œuvres 
furent représentées _avec le plus grand succè_s à · Arivers. 

-Celle d~. M~. Gilson -et "De.- Mont s'inspire· de· ta. Belle au· . 
·:Q9ie DQ~ant,.Jè comte. de Perrault. Or, au. lieu de monter • . 
cette-partition d'un .dea meilleurs mu~ieiens d'ici on prélé~·: .· 
nous serv~r une féerie plutôt médioçre sur le m!me sujet,'d!!e! .. 

_à un Français ayant. pour ·principal titre celui de prince. con-j . . 
.. sort d·une étoile- du- ·chaut, pensionnaire. de MM~ Guidé. ef .-
. ·. Kufferath. . · · · ·. · : ·_ · · · .. · .. ~ 

_ · _J?a,ns·J~ domaine- drama~iqn:e~ nos nationaux ne -.~nt Pasj 
. -traites avec. plus . de prodagabte. Au Parc, trè~ b8bilement: . 

administré aussi et où1'on fait aussi-comme lia .Monnaie de! 
. • . . 1 

louable besogne artistique, pour se· couronner i la.leUre du! .· 
cahier des chargts p_révoyant la reprilentation ·annuelle_ d'uai: 
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minimum d'actes belges,. nous ·avons· vu, sous prétexte .dë · . 
théâtre 11ational, à côté· de nombreuses pièces · pariSie.Dnes .à . 
s~ccès,•me.pièce non moins parisienne due à un jeune. écriva~n · 
bruxellois.· gàrçon habile, débrouillard, _voire spirituel, q~i'- · 
s'étant avisé de faire « carrière » à Paris, s•est si complète men~·.· . 
assimilé le tgn et hi note à la mode qu'il ré~,~~sit l'article Paris 
théâtre aussi bien que vos meilleurs .. faiseurs. Mais sa pièce 
représentée· au Parc ·ne faisait elle· point double emploi. avéc 
les comédies ou vaudevilles de Français pour de bon ~-.~!:tait-
ce bien là de l'art d'ici? Pourquoi ne pas avoir repris le Cloitre 
de V e.fhaeren, ou une comédie de Maubel, . un des drames 
de Maeterlinck, ·tel acte en vers d'A1bert Giraud ou le. Voilê 
de-Rodenbach? · ' · · 

. Comme à la c: Libre Esthétique >> de M. Octave ·Ma:u·s, sans : 
doute aussi par peur de « l'imprécision. fangeuse de -la pensee·· . · 
ct de l'expression belge »; le Pai-e ne confia qu'à de~ confé~: 
renciers françai~·la missi9n d'ios~ruire l~ spectateurs sur les · 
~m·res repr~sentées en matinées. On ne fit exce_ptiun.qne pour 
l\L Georgtls Dwelshauwers, probablement parce qu'il n'y avait 
pas moyen de 'faire. autrement, le distingué pr<!f~e:1-~J; . .:le philo- -. 
sophie à l'unive~ité Li~re étant l'auteur de I•adaptation'f' an­
çaise lle Nat~an le Sage, de Lessing, sur lequel il. s'agissait · 
de conférencer. Le public des matinées· ~Uéraires trouva:.i-il 
cette conférence -belge plus instruciivè. e~ plus substantielle . 
que ces d'ailleurs très aimables _causeries fantaisistes, para­
doxales, ironistes, délicieusement cf.. à côté », ge-;tre dans •equel . 
excellent nombre .de p~ofessionnels parisiens, subtils ·équili-
. bristes, maîtres ès-jolies:Je, convenant à mèrveille po !-Ir di ver- · 
tir les . blasés el les. sceptiques mondains_~ .. mais· moins aptes, 
me semble-t-il, à insuyire et. à dœumenter les je"un(s · intel.;, 
ligcnces qui composent le gros des habitués des matinées litlé.:. 

· raires du Parc? Ce public se réjouibil·d une leçon qui le chan­
geait un peu des am 1settes habituelles? Toujours est ilqu 'il 
fit à -la· conférence de M.· D\velshauwers . un àussi gros succès 
qu'à sa vivante traiucLion de la pièce de L~ssing. . . . ~ ... 

Notre nationalisme ne te~d point, je _le rép_ète; n éc~rter de 
· chez nous les manifestations ·de. l"art étrang~r, ces m:laifes­
tiUioos fussent-elles même frivoles jusqu'à rénervement-. Nous 
accueillerons toujours avec. courtoisie, S()uvent av:eé. j9i~et 
parfois avec profit les importations de la- peiot\lre, dela ·mu­
sique eL de la littérature de France ou d•ameurs. Mais il ne 
faut pas que notre hosiJÏlalité aille j u"squ'à déJogt>r et ration- . 
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· ne~ nos·pfo~hes, sous prétexte ·dé restoy~r·.nos ai:n.bles ~isi.J 
teilrs. -· · · · .. . . · . . . .. · . . , . 

. · Nqus ne· ~ériminons que contre la prllscription que tes· 
artistes 'belges, e.t. mèine les pins grands, les plus appréci-és 
ei ad_mirés·. au delà de nos·frontière.s subissent dans leur pro .. 
prl! patrie~: -A mérites égaux noa8 estimons qu'on devrait àc~ - · · · 
corder la préCérence aux·. nôh·es •. Voilà_ tou,t. Le nationalisme . 
. .artistique ~ainsi compris· n'est pas bi~o exig~ant et . l'on: con-. · . 
viendra qu~ nous nous contentons de peu~ .· . . ' · : . 

. . . : 

•· 
·. · . · ·· - · . · . GEORGES EBJ[HOUDe 

. P. -s~ ·__:_::,Au InOID~~t pù' fécris·ces lignes· je reç.lis ·le nu:. 
lnéro de~·mai de'fO.;cidèllt; unè revue parisienne, dan-, la+ 

· quelle jè lis celte-'appr.é,ciation sur un des cooCérenciers in~. 
vités ·éet _hivc·r: à- la Librè Esthétique·: « Un proCeüeur à la 
faculté_ de' Lille, M:. M!Jéric Dafour~ a}rès avoir lu Laforgue~ 

.· vieiit.de dé~o'uvrir les Impre8si~Jnniste5. Si· vous voulez voa~ 
: re.nda:e C01Upte de rinfériorité de êulture ded éJucateurs. de la,. 
j~uoesse fi· .• nçaise, li.:ie.Z dan3 l'Art moderm~ le~ _articles· qu~ _ 
cet ùitellectueh~onsacre· à D~~âs~ Mao'et, Renoir,· à leur -teeb~ .. , 

. niq.ue, à ce qu'il appelle leur.' esthétiqué. Rien n•est plùs fa'ux; .. -
· plus confus eL. plus extravaganL A force d'inint~lligeoce,. d~ : . 

· . · mâladresse etde 'cléiiordre,.'ce pion .préLentièux arrive à .nous :. 
dégoûter pr.esiiue.·de$ maîtres que nous- aimons. Ses sembla~ 
bles s'y- prenaient jadis de la m:ê..ne inlnière poar nous dég~à~ . 
ter de _nos 'admirable8 ~lassiq'ues. · >> · . · -. - · - .· · - . : . : .· . : · 

Apl'ès Ml'\1.· -M~llerio eL. Médêric D..afour, on ·cmteod.l, à 'i:!à . 
Libre E:;tMtique,M. AoJré G:de qui parla du théâtre et surie 
prestige. verbal er. là. séduisante pènsée duquel je n~ erois point 
devoir i.Dsister auprès des lecie..irs du· .. Jierctere de France~ : ': , 

G. E._. ... 
. : ... . ,. 
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